
On cherche
Bon hotel (vallèe V iège-Zer-

matt) cherche pour la saison d'é-
té bonn? chef-cuisinièrc- expèri-
mentée. fille de cuisine , j eune
femme cte chambre et un gen-
til garcon cte maison el pour taire
te service de portier .

Ecrire sous chif fre IL 25 M. au
bureau tlu journa l

On filerete' pour bureau de
la place
Jeune homme
pour courses et pelils t ravau x
de bureau.

Faire offre par écrit sous
chiffre P. 1890 S. Publicitas S.
A, Sion.
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A louer
à par tir du ler janvier 1922 les
locaux occupés par les bureàux
de la Caisse Nationale d'assu-
rances sont. disponibles pour
magasras ou bureauX.

S'adresser à M: Oscar de
JVERRA , a SION.

A vendre de suite
dans le canton de Genève

un Café-Restaurant
dans belle situation à la cam-
pagne.

S'adresser a ROCI1AT et. CHE -
VALLAY , régisseur architecte,
14, rue d'Itali e, Genève.

Bf A vendre
1 vache, 1 porc de 80 ceni ,
de tour , 1 char de campagne.

S'adresser à Paul Lamini, ;i
St-Léonard.

Moteurs
A vendre à bas prix , disponi

nibles : 10 moteurs électri qucs
de 1 à 30 HP. , 4 moteurs a es-
sence de 3 à 12 HP.

C. l'élix. Bel. (rrancv. 8
Lausanne. Tel. 46.93. '

Machines à bois
A vendre a bas prix :

2 jolies scies a ruban. 1 rabo-
teuse-dég. , 1 rab. , 1 dég. ; 1 sete
1 toupie, 1 ponceuss, eie .

C. l-'éli\. Bel . Grane*/, 8,
Lausanne. Tel. 46,93.
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Travaux soignés
à la machine à ecrire
oopies d'actes, circulaires, etc,

; a prix réduit s.
S'adresser sous chiff re p !89ó

s à Publicitas S. A. SION.

liiaiiiPiì 3JftÈ
Arrivage c-ontinuel de jeunes mu-
leta et chevaux de la Savoie. Ven
te et Eohange. Facilites de paie-
Jrients.
Koth & Mariéthoud Sion, Tél.166

Beile viande fumee
à manger crue à fr. 3 le kg.
Saliim|g extra sces A >' r.
* le kg; Salanicttis secs
» *r. 4 le kg sont expédiés
*¦ parti r de 2 kg. par
BoucheriR Chevaline Laissannai.se

rue du Grand-Pont, 18, Lan
Miine.

TnchcK de rousseur,
toutes iìh pure tés

de la pomi
rides, etc, effacées rapide-
ment et radicatemelil par n-ou
velie métliode infaillible. No
tice gratis et franco. S. A.
Guéma, ("tenevo .Case l'uste
tene. D. V.

ifcsr AVIS
Mine Vcuvc Leon Ilugon avise son honorable clientèle

quelle a quitte te Café Industri el et a repris l' exploilation du
Cnfé-Rcslaurunt du Chc val-Rlanc. Elle espère que se«
nombreux clienls conlinueronl à I eri t .émoigner leur con fiance qu 'el-
le s'efforcera, corame par le passe, cte niériter par ctes consolli-
mations de Ir 1' choix. Chnnibrcs incublécs a louer

Spécialités Dole et vins fins

T
IMBRES EN CAOUTCHOUC »
EN TOUS GENRES POUR | Exéontion prompte et soigsée
BUREAUX, 80CIETES. etc. \J IMPRllfERIE GE88LER, SION
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La vente totale
du mobilier

du

G-Hòtel EsctaiUss
(sous le Lausanne-Palace, rue du Petit-Chene)

se fera de gr* A gre dés lo 17 mai
courant, sur place, chaque jour des
2 ìi i> heures et comprendra le matériel

Ì et le mobilier de

120 chambres à eoucher
complètes

•le tons genres et styles, modèles riches el eou-
lanls , y compris Ideile de bonne qualité, ri
elcaux. g laces de toutes dimeilsions, un grand
lot. d? lap is divers, lustrarle, billard's ; argen-

i ferie, batterie de cuisine et quantité d'autres
objets beaucoup trop longs à éuumérer..

PAYEMENT COMPTANT
So reuscigner ct consulter l'inven-
tairc eh ex
BANQUE CANTONALE VAUD01SE, Service

des Gérances ;
O. GARNIER , Agoni d'affaires patente, Ila!

el iraand 2;
E. BLANC , Agent d'affaires patente, Graud-

( 'bène 5;
Louis KOIILER , Agoni d' affaires paten te, St-

Pierre 11 , et chez

Le Dirocteur General
ilu Lausanne-Palace, Beau-Site el Richemond :

A. STEINER.

AVIS
La Bouclierie-Cliarcuterie ESCI!

PACI! avise sera honorab le clientèle qu'ell
vieni de transférer ses locauX cte la rue de l'È
g lisa à la

Rue des Remparts
(Hotel du Soie i l)

Elle espète que le public cte Sion et. envi-
rons voudra bien lui confinimi' sa ooiifianot'
quel le  s'efforcera corame jusqu 'ici de mèrito)"
cn. livrant toujours des marchandises de ler
eiioiy à des prix modérés.

IM A S U I S S E
SOC1KTE

n'ASSUKANCKN
SDR LA VIE
ET CONTRE LEH
ACCIDENTE

FONDEE EN 18=Sfi

SIEGE SOCIAL
I. A I '  S A N X V.

Vii: — ACCIDEVT8 — RKNTES m
RESPONSABILITÉ CIVILI

-\ genre Generale : Albert Roulet, Sion
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Commerce de

ChevauxJulets
Occasion «p ifyQli Occasion iip

Nouvel arrivage de muleta ragots francais de
Ire qualité.

Vente de confiance
Prix défiant toute concurrence du fait que nos
achats se font directement chez les éleveurs.

Yente vacmu <! <> v^mcnt Echange

Gollet & Werlen
SION

Télépliones Nos 122 ct 188
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MM. les Vétérinaires emploient te Lysoform brut rem-
placant avantageusement te Lysol, Crésci, Créol ine, etc, n'ayant
pas d'odieiir désagréable, n'étant ni toxique, ni causlique, quoicpie
désinfectant éucrgique.
Hans toulcs pharmàcies el drogueries: ( 'ros :fj3| â ^***/̂̂ *"!̂ »?!Société suisse d'Anlisepsie , Lysoforme, *Jii ll ~ r <^ ^/f /x'f Vl ' \

Exigez la marque déposéè: | ̂ âm*a*̂ aam-

Oépuratlf dn Sang
Un bon dépurali f pris au moment proproe n'a pas seule-

ment guéri de nombreux malades mais ce qui vaut
bien plus enoore il previdi t la plupart des mala-
dies. Il est évident que le sang, ce fluide si important pour
la vie et le bien-clre, ne peut remp lir ses multitucles fonctionsi
dans l'organismo crue s'il est en parfait état.

La Salseparei l le Américaine MORIN
qui a toutes les vertus d'un depurati )' et en mème temps d'un
fortifiant , est très corame par sa puissance curative, contre'
toutes les maladies provenant d'un vice du sang tei que
boutons, rougeurs, dartres, eczémas affections
scrofnieuscs, rhumatisme, irrégularité du sang, etc.

Il est dans l'intérèt de chacun , bien portant ou malade, de
faire régulièrement une cure de

Salsepareille Arr éricaine M O R I N
qui se rend dans to utes Ics pharmàcies

au priX de: fé flacon 1/4 de litre fr. 3.50. Le 1/2 litre fr.
5.50 et le litre env. (cure complète) fr. 9.—
Si vous ne trouvez pas la Sal separeille Américaine
MORIN chez votre pharmacien habitué!, adressez-vous à notei
depositai res:

pour Sion : Pharinacies Ali et, cte Torrente , Zimmermann;
pour Mart i gny : Pharmàcies M orand et Lovey ;
pour Monthey : Pharmàcies Ca rraux el, Pui ppe ;
pour Si-Maurice : Pharmacie Rey •em à la

GRANDE PHàMACIE DE LA PALUD
ancicnneincnt MORIN A Cie. LAUSANNE

qui vous l' enverra par retour du courrier et. francei de poti;
Exiger Salsepareille Américaine Morin

! Éviter tes contrefacions !

Aux Canlines , aux Amaleurs de

Viandcs et Chareuterie
de qualité et bon marche, la Ca-
balius S.A. Boucherie cheva-
line de 3t-Laurent (à coté de
l'Eglise) Lausanne offre:
Bouilli avec os ou sans os fr.
2-20 et 2.50 le kilo -,
Roti sans chargé, fr. 3.20 et
3.40 le kg. Spécialités :Atriaux
saucisses a ròtir, frais fr.
3-50 le kg. Viande fumèe
fr. 3.— le kg. Saucisses fr .
3.50, saucissons au lard
fr. 3.80 le kg. Salamis, Sa-
lametlis très secs, excellerats,
fr. 4.25 le kg. Exp éditions con-
tre remboursement, à partir de
2 kg. Port payé à partir de fi
kilos. Téléphone 40.98.

Ean-de-Yie de fruits
pure (pommes et pnirea) Ire <$!&-
lite à fr. 2.30 le litre. Envoi de-
puis 5 litre», contre rembourse-
ment. Jean SCIIWARZ & Cie,
ci-devant Wi. Ruegiger & Cie, DI»-
tillerte. Aarau.

La Grande Boucherie

Fi. Bouph
rue de Carouge, 36 bis Genève.

Expédie par colis postaux et
contre lemboursement:

Ire qualité
Bouilli le kibg, 3.50
Roti » 4>50

POUR LA FEMME
Toute femme qui souffre d'un mal quelconque do la Menstrua-

tion, Règles irrégulières ou doulourrases, en avanceiou en re-
tard, Pertes blanches, Maladies inférie raes, Métrite, Fibiome,
Salpingite, Ovarite, Suites de couches, guérira sùiement sarta
qu'il soit besoin de recourir à une opération, rien qu'en faisant
usagle de la

JOUVENCE I>E L'ABBÉ SOERY
uniquement composée de plantes inoffensives jouiŝsant de pro-
priétés spéciales qui ont étè étudiées et expérimentées pen-
dant de longues années.

La Jouvencc de l'Abbé Soury est faite expressé-
mént pour guéri r toutes les maladies de la femme. Elle les
guérit bien parce qu'elle déb'arrasse l'intérieur de tous les élé-
ments nuisibles; elle fait circuler le sang, decongestionile lesi
organes, en mème temps qu'elle les cicatrise. i

La JOEVENCE de l'Abbé Soury ne peut jamais ètre
nuisible, et toute personne qui souffre d'une
mauvaise circulation du sang, soit Varices,
Phlébites, Hémorroides, soit de l'Estomac ou
dès Nerfs, Chaleurs, Vapeurs, Etoul'fement»,
soit malaises du

RETOUR D'AGE
doit employer Ja1 E,|gCTce p°r"-«it 1 d0it employer la

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
en toute confiance, car elle guérit tous les jours des milliers da
désespérées.

La Jouvence de l'Abbé Soury próparée à la Pharriiacie Mag,
Dumontier, à Rouen (France), se trouve dans toutes les bonnes
pharmàcies. Prix : la botte pilules 5 fr., le flacon liquide 6 fr.

Tout flacon vendu sn Suisse doit ètre revètu d'une
bande speciale à filet rouge portant le portrait de l'Abbé

^ Soury et la signature Mag. Dumontier. 
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CARRELAGES ET RRYETEIEITS
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J. ROD - LAUSANNE
ST-ROCH IO TEL. : 30.61

al—i—« ¦¦¦i.aawa ¦ .—— ¦¦ naw. a i« < i i ¦¦¦¦ — ¦! i i i i af .ila— I ;

^̂  
®8f r -m * <*#» *&* *6* «®* 

|É?

G-IAHES Pjj flilj lH
\y \ awaaa*Ul*a*Wa*awaa* al. . aaaannwaaasaiaaawMnMaaMavvaaai

Potit-Saconnex - GENÈVE • Potit-Saconnox
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GUBES CULTURE!! D'HS FRUITIERS El TOUS GENRES
dans les meilleures variétés pour le pays

Très beaux choix en ;
Abricotiers tiges Luixet et autres
l'onimicrs tiges Canada et autres
Prunlers Reine-Claudc et autres
l'runcauiicrN '̂ellcmbcrg et autres

Poiriers — Cerisiers — Moyers tige. etc
Pècbers, Abricotiers et Cerisiers espaliers

Poiriers nains de 1, 2, 3 ans disponibles en
quantité, en Duchesse, .Louise-Bonn'*. Beurre

Clifford, Doyenné de Juillet ct autres variété*
de marche. Beurre William

grande quantité.

Belle collsction de conifères , iTarbres et arbustes d'omeiuent, Bosjgra
Les pérsonnes susceptible.-t de fair .? des commandes peuvent
obtenir un catalogne grati s à l'impriinerie du journal ou direc

ternent à M. Boccard.



La querelle de Haute-Silésie

Le discora-s eru'a prononcé Lloyd George ri
la Chambre des communes sur la questioo
silésienne, a un profond retentissemeiit. Le
premier ministre ' a déclare qu'on ne devait pas
empècher les Allemands de défendre tes ar-
mes ;i la main leurs droits sur la Haute-Silé-
sie, contestés par les Polonais et il a verte-
meni lilàiné ceux-c-i d' avoir déchatné la san-
g lante insurroction de ces jours derniers.

Il est évident que les Polonais ont eu tori
ite recourir 7i la violence pour fa i re valori
leurs revendications ; mais la faute en est peni
ètre aux Alliés eux-inèmes et à leurs terg i-
versai ions dans te règlement d'une question
aussi brillante.

Comme Técrit M. Mraet , dans la « Gazette1
de Lausanne », il n 'y a pas de population
plus impulsive', p lus enthoiisiaste , plus irri-
l.tbte. quo ces Alérid ioti aux du Nord. On avait
formule l espoir que la conférence de Londres
tranc 'herait In conflit.. Il n 'en a rien été.

Ce serait, en toni , cas, co mi ile Uro une grande
faute que de laisser l'Allemagne se déchatner
les armes ;i la main, cornine Al. Lloyd Geor-
ge le préoonise, dans cette Haute-Silésie où
déjà les con tingeiits inleralliés ont tant cte
peine à ramener un peu d'ord re. Laisser les
Allemands et tes Polonai s s'aflronter, c'est ra!-
lumer la guerre de gaìté de coeur dans cotte
rég ion encore effervescènte de l'Europe. C'est
assez que la Pologne soit voirée, par la fata-
lite des circonstances, à servir de pom'rae de
discorde entre la France et la Grandè-Bretague,
d'une part et cpieltpie jour prochàin entre la
France ot la Russi.!, d'autre part. Les Alliés
eommetlraien ! une folie en excitant rAllema-
gne contre la Pologne et en ayant . l' air de je-
fer les Allemands contre tes Polonais. Le dis-
cours de M. Lloyd George témoigne d'un sens
politique légèrement émoussé. Le premier mi-
nistre anglàis va-tt-il clone recommencer a par-
ler corame il faisait quand il était. chef cles
démaigogues, et quand son iiicontestable élo<
qnence était une véritable éloquence de guer-
re civile ? Alors que l'Entente devrait rester
étroitement unte, c'est faire la guerre civile
que cte traìner aux gémotiies un pays corame
la Polcgn? qui se tient fidèlement aux còtés
des Alliés.

Ne faiidrait-il pas voir un effet du « làcha-
ge » de la Pologne par M. Lloyd George dans
te ton , vraiment cavalter, de la note remise
samedi dernier à M. Briand par le gouverne-
ment de Berlin? Aussi bien te discours de M.
Lloyd George met-'il sur Ics blessures d'amour
propre cte l'Allemagne, ulcérée pour avoir dù
prometti'? ctes réparations, un barane... répa-
rateur. Est-ce à quoi visait l'homme d'Etat an-
glàis ?

Au sujet de cette question , une note oom-
mimiquée à la presse italienne dit ce qui sui t :

« Le comte Sforza déplote une grande ad ivi fé
afin de troiuter ira terrain d' accord pour ré
soudre la question cte la Haute-Silésie. Le con-
cours altemand étan t definiti vement écart ó d'u
ne, part , et les Alliés ne désiranf d'antro part ,
nultement augmenter teurs effectifs pour te
maintien de l'ordre en Haute-Si teste, il en ré-
sulle que la commission interalliés manque de
moyens pour faire face à de nouveaux trou-
bk-s.

« Des pourparlers sont donc engagés tan t
avec tes Polonais qu'avec les insurgés. On croit
cependant. que le? pourparlers ne pourront don-
ner aucun résuttat définitif si l'action auprès
du gouvernement polonais devait rester ineffi-
cace. Pour éviter cela , on estime nécessaire do
bàter la solution de la répartition territoriale
entro la Pologn e et l'Allemagne des lerritoires
en litige, tout en tenant compte avec èqui té
et sur la base du tra ile de Versailles, des
intéréts des deux Etats en cause et de ceux
tles Alliés. »

On aiitionce d'autre par t que les Etats-Unis
désireux de voir une situation nomiate rétabli?
en Europe, ne se refuseraient pas à interve-
nir comme médialeurs afin de concili:-]- les in-
'érèls ctes Polonais et ctes Allemands.

SUISSE
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La variole
Au cours de ces dernières semaines, des cas

de variole ont été signalés à Bùie d'abord ,
[rais dans tes environs de Zurich , à Oerl ikon ,
k Seebach, à Wallisellen ct ri Sc/hwamendingen
et enfi n à Zurich.

A Bfile, où la maladie parali avoir élé ap-
portéa d'Allemagne, le nombre des cas signa-
lés jusqu 'ici est de 13. La plupart ctes mala-
des ont été atteints de facon relaiivem'ent lé-
gère ; un seul a succombé.

Dans le canton de Zurich on a enregistré
18 cas, dont 14 a Oerlikon, 1 à Wallisellen
1 a Seebach, 1 à Hclhwamendhigeii et 1 ti Zu-
rich. Chez presque lous ces malades la va-
riole a conserve un caractère d'absoluc béni-
gnité. 11 n'a pas été possible j usqu'ici d'établir
l'origine de la contagion. Tant à Bàie qu 'à Oer-
likon . la propagation de la maladie a été fa-
vorisée par te fait que les premiers cas ont
été si légers qu'ils ont. été diagnostiqués corn-
ine varicelle.

Pliénomcncs mciéorologiqucs
Pendant la nuit. de samedi à, dimanche, on

a
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resserili dans les bureaux de télégraphes
suisses des cornante tetluri ques parfois assiez
forts, notamment. sur la ligne de Zurich à Vien-
ne, où ils eurent une intensité partìculière,
vers minu it  et dimanche matin de bonne heu -
re, de sorte que tes Communications furent
momentanément entravées.

L'office des télégraphes à Hambourg annon-
ce que dans le nord et parliculièrement en
Suède, on a ressenti de forts courants terriens
a la mème heure. On a pu constater ctes auro-
res boréales, à cause de la longue durée de
la journée , pour autant que les rapports d' au

jourdh 'ui contras, permettent de le constater.
De grandes aurores boréales ont été oonj ìr'a-
tées sur le conlinent americani.

On déclare de source autorisée que, lors
des aurores boréales mentionriées dans une de
pèche Haval , de New-York les taches du so-
ieil peuvent. avoir 94 milles et respectivemenl
21.000 milles.

Police des étrangers
Nous avons annonce qu'à la suite des dé-

marches faites auprès de lui par divers repra-
senfants du tourisme ,et de l'hotellerie, le chef
du Departemen t federai de justice et police
pense apporter des simplifications au mode
de contróle des étrangers.

La clélégation a notamment demande que,
sauf circonstanìces spéciales, les visas accor-
dés ne puissent ètre inférieurs à 3 raois, pour
tous tes pays, sans distinction. Des ordres au-
rpient à ètre donnés dans ce sens aux consulals.
Des facilites seraient accordées d'autre part
pour te tratte de frontière, innovalion qui fa-
ciliterai! surtout te tratte des automobites cir-
culant sur cles routes passant alternativempiit
en Suisse et sur territoire étranger.

Enfiti , l'entrée en Suisse devrait ètre permi-
se par toutes les stations de douane . L'es
douaniers devraient ètre autorisés à viser tes
passeports.

Emprunt des C.*.F.
La soiiscription au nouvel emprunl 6 o/o des

Chemins de fer fédéraux s'ouvrira le 18 mai
prochàin ; tes conditions de l'éniission sembilent
lui assurer un suceès certain. IMI effet , cornine
il est ferme pour 10 ans , l'emprunt assure
aux souscri ptetirs un rendèment annuel de fi o/o
co qui donne k ce titre un attrait d' antan ! plus
grand que les taux d'intére! en general prè-
seti tent heureusemenl des velléifés de flécliis-
seraent.

Quoi que les Chemins de fer fédéraux n'aient
pas pu se soustraire aux mfluences de la
guerre et à ses conséquences, il esl néanmoinls
permis de constater cpte leur situation financiè-
re est demeurée felle qu 'avec la disparition
da la crise generate cte production et la
reprise normale du traile voyageurs avec l'é-
tranger et en transit , la période des déficits
pourra ètre considérée corame terminée ces
toutes pnochaines anuees.

En outre, il y a lieu de ne pas perdre de
vue que les emprunts des Chemins de fer
fédéraux constituent trae dette directe de la
Confédération qui les garantii au mème titre
que ses propres emp runts.

Econoimqiieinent parlali), cet emprunt pré
sente une importance fonte speciale puisqu'il
est destine ù l'éteclrification et en tout pre-
mier lieti à l'étectrific-ation de la ligne du Go-
thard. Il ne s'agii donc pas seuleufònt d'un
placement productif doni bénéfiden t seuls les
Chemins cte ter fédéraux , mais il constatile un
progrès considérable dans l'indépendaiice de
notre pays en mattere cte relations economi-
cfues. L'électrification d'une de nos principales
lignes qui consommé te plus eie charbon, per
inerirà de réduire d'une facon très appréciable
nos besoins en chàrbons étrangers et de mei
tre d' une facon plus intensive notre houille
bianche art service de nos Chemins de fer.

En s'intéressant financièremsnt k cette érais-
sion . le public e-ontribuera donc à rifilar l'exé-
cution du programme d'étectrificatiori .

(Communiqué).

CANTON DU VALAIS

GRAND CONSEIL
séance de mard i , 17 mai
Présidence de M. G. Tabin

Rcconstruction du pont de Sierre
MM. Théophite Gare! (Bagnes) et Alphonse cte

Sépilras (Mcerel) rapporlenl en seconds débats
sur le décret. concernant la reumi sir ti etimi du
pont sur te, Rhòne à Siene.

Les communes d'Anniviers s'insurgent en
bloc contre la disposition de ce décret tes frap-
pali!, de la contribution legale à la reeonstruc-
tion du pont. Dans une requète signée de tous
Ics présidents elles font, valori que ce ne sonf
pas leurs petits chars qui onl provoqué l' usu-
re de ce pont , mais bien les lourels camions
autoniobites , et elles sorteli! de la ponssière
des archives « molili. » sentences prononeées
par tes anciens princes-évèques et grands bail-
lis du Valais exonéranl. les Auniviards  de tou-
tes charges à l'entretien de la renile de la
plaine.

M. Dallèves , qui a fail minorité dans la
commission, déclare qu ' i l  s'agii, ici , non pas cte
l'entretien mais de la reeonstruction d'un poni
Or , la loi est formelle: les communes inléres-
sées doivent ètre appelées à parficiper aux
frais. Corame député son devoir est de faire
respecter la loi, mal gré tout l 'intére! qu'il
porte aux popri lations d'Anniviers.

Là-dessus, interminable débat dans lequel on
va jusqu 'à invoqner la grande ombre de Na-
poléon.

M. Peter ne veut pas « dégaìner » contre te
redoutable débaler qu 'est M. Dallèves , mais il
prie tes députés de prendre en considerai ioti
la requète ctes administrations communales de
la vallèe. Ces populations soni obli gées de
gagner durement leur vie bien loin de la plaine ,
elles doivent. entretenir quantité de ponts sur
la Navizance et la longue route de la vallèe
« Ayez pitie de ces communes ! s'écrie M. Peter
et considérez que la route du Simplon est mè-
me plus qu'une route cantonale, c'est une ionie
international e, relianl la France et l'Italie. Ce
ne sont pas nos petits charriots et nos mulete
à bàt qui ont deteriore ce poni ; ce sont tes
grands camions qui sillonnent la plaine.

M. Dallèves réplique : il reconnrit que 1 in
téièl des populations d'Anniviers à la recons
truction du pon i, de Sierre est indice, bien min
ce. Il faudra en tenir compte dans la reparti
tion des frais ; mais il faut respecter la loi
M. Peter nous dit qu 'il s'agit d' une mute inter

nationale. Il pourrait peut-ètre s'adresser à la
France pour voir si elle veut coiitribuer k re-
consti'iiire ce pont établi naguère pai' le grand
empereur Napoléon dont elle vieni cte célébrer
grandioseinenl le eentenairel

M. .1. Coucbepiii appuie le point de vite ex-
primé par M. Dallèves. M. Maurice Bonvin,
Sierre, cite cles antécédents en faveur des com-
munes. M. Raymond Evé quoz plaicle égaleiiient
pour Anniviers ; il craint qu 'on ne commette
une injustice en imposant la vallèe ; car la re-
construclioii esl. nécessitée par la circulation
des nouveaux véhicules à ìnoteur.

M. Delacoste , Chef du Departement des Tra-
vaux publics , propose de inaiiitenir l'article
ler corame au projel et par contre d'abaisser
te chiffre du devis, de 236,000 à 200000 frs.
par suite de In baisse sensibte sur tes fers.

On entend encore MM. le Dr Meinrad de
Werra (Siene), Trottet (Monthey), Petrig ; De
vanthéry, etc.

!l est près de mid i lorsqu 'on peul enfili pas-
ser au voto ; aussi bien l'assemblée commen-
cé k perdre patien ce.

L'art, ler esl adopté à une assez fortp ma
jorité dans la tenera.' suivante proposée pai
la majorité de la ooinmission. •

« La reeonstructio n chi poni, du Rhòne de
la route cantonale St-Gingol ph-Brigne, à Sier-
re, est dédaiée d' tilililé pubbque.

» Le coùt de ce travai l , selon les plans et
devis dressés par le Departement d'es Travaux
publics. s'élève à frs. 200 000, à la chargé de
l'Etat.

La dé putation siorroise esl heureuse de ce
vote inlervenu après un débat' aussi « ora-
geux ».

Les articles 2 et 3 prévoyant la participa-
liera des communes sont en conséquence sup-
priniés et le décret adop té dans son ensemble.

En présence de ce vote , MM. Trottet et De-
lacoste demandent que le Conseil d'Etat rem-
bourse aux communes du district de Monthey,
les sommés qu'elles ont payées pour la correc-
lion cte la route de Morg ins.

M. Delacoste, chef clu Departement des Tra-
vaux publics , estime que ce serait logique et
qu 'on devrait par te fait mème supprimer l'art
21 et l'article 26 de la loi sur les routes.

M. Imboden propose cte renvoyer au Conseil
d,'Etat pour étucte la question de la participa-
tion *des communes aux frais concernant tes
routes. Ce postulai est adopté .

Juridictioii des juges-instructeurs
Le seconcl objet à l' ordre du jour est la

revision du décret ooncernant la juridiction dfes
juges-instructeurs.

Ce. décret avail, cornine on sait, divise le
district de St-Maurice en rattachant une parti e
des communes au district de Monthey et l'au-
tre parlie au district de Marti gny. Cette divi -
sion avail profondément affeeté . les Saint-Mau-
riards.

Ensuite d'une pétition des communes d'E-
vionnaz , Collonges et Mex demandant à ètre
rattachées à Martigny, on a remis le décret sur
te chantier et l'on propose aujourd'hui cte pia-
cer te district de St-Maurice en entier sous la
houlette du juge de Martigny.

La commission se basant sur une réservé
du procès-verbal d' une séance précédente du
Grand Conseil et pour taire droi t à une requète
du Conseil du district de St-Maurice , demande
qu 'il soit ajouté à l'art, ler que pour l'instruc-
tion et tes débats des procès dont la cause
est pendimi e dans le districi de St-Maurice,
le juge-instructeur et. le tribunal siègeiit au
chef-lieu de ce distrid.

C'est avec cette adjonction que le décret est
vote d' urgence en deux débats après un dis-
cours de M. te Dr cte Cocatrix , prète! du dis
trict de Si-Maurice.

Séance de relevée de inardi 17 mai
Motions et interpellations

A l' ouveiiure de la séance, il est iterale con-
naissance de diverse-s molioiis et interpella-
tions :

1. Molimi Cyrille Pitteloud et consorte conqer-
naiit la dassificalion ctes routes.

2. Molimi de Cocatrix et consorts demandant
le classement en route cantonale du tron-
con de roule Salvan-C'liàtelard.

3. Interpellal ion Jules Défayes et consorts
demandant cpielles mesures compie prendre le
Conseil d'Etat pour venir en aide aux caisses
d'assurance du bétail , éprouvées par la fièvre
ap hleuse.

4. Interpellalion .1. Couchepin et consorts re-
lative aux demandes d'exporlittioli de forces rao-
trices en Franco et dans le canton de Berne.

La discussion de ces motions et interpella
lions esl renvoyée à une prochaine séance.

C.csiioii fiuuucierc
L'examen de la gestion finaneière est repris

aux dé penses du Departement des Travaux pu
blics.
' La commission demande efuel ques explica
tions sur quel ques postes dont la dépense ti
sensiblement dépassé les prévision.3 biiclgétaires
et prie te Conseil d'Etat de faire fi gurer de-
sormais dans son, mosqaige tea renseignèments
de nature à éclairer la Haute Assemblée sur
ces dépassements de crédits.

Les explications demandetes soni fournies par
M. De-lacoste, dief clu De partement des Tra
vaux publics.
, Les dépenses ctes travaux publics soni adop-
tées, ainsi que celles du Departement de Jus-
tice et Police au sujet desqtieltes aucune ob-
servalion n 'est presentite par la. commission.

M. Julen demande que la patente des gui-
etes ayant dépassé 50 ans soit réduite de
moitié.

M. Kuntschen , Chef du Departement, ré-
pond quo cette question ne retitre pas dans l' e-
xercice de 1920, elle devra ètre présentée lors
de l'examen du prochàin Jradget.

Il annonce que les grades d'Anniviers ont
demande une subvention de 500 francs pour le
remplacement des cortles du Weisshorn. Ce
subside a été accordé, c'est la première fois
qu 'un cas de ce genie se produit.

L'Etat ne refuserà pas d'agir de mème si
uno felle demande est présentée à l'avenir.

La gestion clu departement forestier est ap-
prouvée.

A ce propos, M. Kuntschen tient. à déclarer
en réponse à ime observation generale pré-
sentée précédenimenl par la commission , que
les frais de déplaeeinent des itispecteurs fores-
tiers ne dépassenl pas le sixième de leurs lra ,i-
tetnents.

M. Imboden, président de la commission est
heureux ifu e le Conseil d'Etat ait pris à cceur
celle observation. La commission n'a pas vou-
lu viser spécia lemenl les ìiispecieurs fores-
tiers ; elle espère que les autres chefs des dé-
parfomenls viendront à leur tour prendre la dé-
fense de leurs emp loyés.

On passe au departement militaire.
La commission trouve que le nombre d' em-

p loyés du Departement militaire est t rop élevé
étant doiraé tes circonstances aduelles el la fin
de la guerre. Elle demande au Chef du Departe-
ment d'examiner la réduction du personnel et
par conséquent de la dépense inserite à celle
rubi ique.

M. Burgener répond : En ce qui concerne le
personnel , je puis vous dire que le departement
a déjà procède à une rédlidion, il n 'y a ac-
tuellement qu'un seni secrétaire. Nous nous
somines demandes s'il y avait lieu de licencier
un cles deux aides du commandant d'arron-
dissement ; mais nous avous constate que ces
deux aides sont necessari?.-: ; il en est de mème
du service cles taxes militaires.

La commissio n demande en outre des exp li
calrons sur tes pertes essuyóes sur la Venie
des foins et tourteaux.

En 1.919, le dé partenienl a élé charg é ite
procurer du foi n aux communes. Ce foin. oli
tenu du commissariai federai des gnerres, a
pu ètre débite sans une grosse porle pour l'E-
tat , puisqu'il n 'y a eu qu 'une ou deux com-
munes récalcilraiifes qui onl. refusé de payei
la noie (2000 fr. enviro n de parte). On n 'a
pas voulu intenter de procès pour celie somme
assez minime.

La section des Télégraphes de Sion
AI. Baymond Evéquoz domande au Conseil

d'Etat quelles mesures il compte prendre pour
consorver la section des télégraphes de Sion ,
doni, GII a annonce la suppression. Le motif
princ i piti de cette suppression est une ques-
tion d'économies. L'interpellanl ne croit pas
qu 'une Ielle mesure constitue une economie ;
car le bureau de la section de Sion était ré-
duit à sa plus simpte expression ; il coraprenait
un chef cte service. un techtucien et un se-
crétaire. Il faudra certainement. augmenter d' au
tant , le personnel du bureau de Lausanne char-
gé des affaires de notre canton.

M. Burgener , président du Conseil d'Eta t
répond quo ce dernier a élé rendu attenti!
il y a une di/.aine de jours par la ville
cte Sion , ,à la mesure que se proposait de pren-
dre le Departemen t cles Postes et Télégrap hes.
Il a aussitòt adresse au dit departement une
lettre faisant valori les argumtents que Al. E
véquoz vient  precisemeli! de développer, el sug-
gérant évorituellemenl te maini te li  du bureau
de Sion sans te chef cte section.

Le Valais ne serait d'ailleurs pas te seul
canton sacrifié dans te projet de oenfralisatì-an
du Dt des Posles el Télégrap hes. li esl égale
meni, queslion de supprimer tes sections de
Neuchàtel èl Bellinzone. Si te! est le cas, il
rie faut pas compter voir aboutir nos reven-
dications. Quoi qu'il en soit , te Conseil d 'Etat
fera tout son possible pour revendi quer éner
giquement le maintien de la section eie Sion.

Clussii'ication des routes
M. Josep h Kuntschen . président de la com-

mune cte Sion , développe trae motion demandali!
mm revision de la classification ctes routes;
celte motion est de mème natur e que celle pré-
sentée en mai 1920 par M. Cyrille Pitteloud.
Elle lenel à décharger un peu les coramiraes
qui ont fait de grosses dépenses pour coni
p léler te réseau cles routes en classant ces dei -
tiièies dans la catégorie ctes routes caiitunates
et. en laissanl ainsi à l'Etat les charges fi-
nancières de leur entr etien.

M. Detacosle, chef du departement des Tra-
vaux publics , accepte la motio n et déclare qu 'il
examinera avec la plus grande célérité possi
hle la revision de la loi sur Ies routes dans
le sens indici uè.

Séance de mercredi 18 mai
Assurnnce contre l'incendie

Le Grand Conseil aborde l'examen de l'ira
portant projel. de loi sur l'assurance obliga-
loii _> eonlre l'incendie. Rapporteurs : MM. Ju-
les Défayes et. Weissen.

La majorité de la commission (7 membres
contro 2) se prononcé contre la création d' un
élablissement cantonal d'assurance et propose
de laisser aux compagnies roinpues à la pra
tique et disposant de moyens financters en rap-
port avec les obìi gations de la loi , te som
de c'ontinuer à s'occuper d'assurer nos bàli
niente.

Les conditions offertes par les compagnies
soni, d'ailleurs raailloures que celles prévues
par l 'Etat.

M. Défayes, adversai re irréductible de l'età-
Usine , exprimé son apprébension de voir ce
nouveau monopole du gouvemj ement. L'étatis
me, c'est te fonclioraiarisme à outranee , or si
M. Défayes aime le foiictiionnaire comme hom-
me prive, il n 'airae pas le fonctioimarisme.

La commission proposo l' entrée en mafie-
re sur le princi pe de l'assurance obli gatoire
et te renvoi du projet au Conseil d'Etat pour
présentation d' une nouvelle tei prévoyant l'as-
surance par les compajgrales sous la sur 'veillaii-
ce cte l 'Etat et faisant abstra 'ction de Ja créa-
tion d'un élablissement cantonal.

Les concluskms de la commission, vive-
ment applaudies, sont approuvées.

Après une interriiption de séance de dix mi
nutes pour aérer la salle, on entend M. de
Chastonay développer le point de vue du Con-
seil d'Etat.

Le gouvernement entendait , en instituant uh
élablissement cantonal d'assurances, en l'aire
profiter la collecthnté et employer les bénéfi-
ces à des mesures publiepies de précaution

contro les incendies.
Répondant à la chargé de M. Défayes ex

tre te fonctioimarisme, M. de Chastonay décla
que celui-ci ne serait. guère atignietité par
nouveau rouage qui comprendrait tout au pi
quatre employ és.

Le Conseil d'Etat accepte un nouvel exam
du projet ; mais ne peut s'engager à prèseli
déjà cet objet à la session de novembre.

Pétitions
On aborde l' examen des pétitions. Rapp

teurs MM. Prosper Thomas el Ch. Dellberg.
La première péti t ion concernant une demi

cte de réhal. i l i tat ioit  est renvoyée au Cons
d 'Etat , pour préavis.

Le Grand Conseil accorti e la naturalisati
valaisanne à M. Ch. Baliuaz , doraicilié à M
tigny-Ville.

3. Demando des secours de Brigerbad foi
meni éprouvées par les inondations de sepfy
lue.

La commission propose de diminuer la p
des frais incombant à la oommirae pour test
vaux d? réparation qui doivent ètre effecli
sur son territoire.

Lalcten et Baltschioder ont adresse la in;
requète.

AL de Chastonay. chef du Dt des Financ
propose en conséquence de renvoyer la qn
tion au Conseil d 'Etat  pour examen.

Il va do soi cpie te gouvernement fera voi
tiers les avances nécessaires à ces commini

Le Veti voi est vote.
Recours en g'riìce

Un nombre considérable de recours en gr,
soni parvenus sur te bureau du Grand Conis
il y en a 17. Les douceurs de ce beau m
de mai ne sont. peut-ètre pas étrangères
ces velléités de libui é qui soni d'ailleurs
plupart répriniées.
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Au Simplon
Selon toutes tes previsione, les oonstructis

poni - te deuxième tunnel du Simplon pourrais
ètre achevées dans le courant du mois d'aoi
On compie que les travaux pour la pose de
voie et l'électrification seront tarminés dm
l' espace de un à deux mois.

Vu La*tseliberg
Sur la li gne clu Lcetsdiberg le traile des mi

eliandises est intense, notamment en ter i
Lorraine et en cliarbon d'Allemagne à destiti
l ion de l ' I talie.  Chaque jour il ne passe p
moins de 5 h 6000 tonnes de charbon envo
en Italie à titre de réparations en Verta
traité de Versailles.

Le gaz à Si-Maurice
Lo Conseil general de St-Maurice a dèci

l'araenée du gaz à St-Maurice. Le Conseil coi
n inna i  entrerà en relations avec la Société g
nei ale du gaz à Vevey. Jl est en outre airi
rise à conlracter un emprunt de fr. 50.01
à col effet.

Le eliéniage
Le Conseil general de Atontbey a approin

un emprunt h ypothécaire de 200,000 fr. *
line  à l'aire face à la situation créée par i
crise du chòmage. Il a autorisé le conseil tv*
munal  à entreprendre immédiatement la réte
tion de la grande place ite la ville et à: che
clier à mettre gratuitement à la dispositi!
de rAi gte-OIlon-Alonthey , les terrains nèòessi
ies à raménagenient de sa nouvelle statk
terminus à Montbey-A ille.

Auto-trausports Sion et environ!
Pour Vétroz-Contliey-Ardon...
Pour tes Alayens cte Sion...
En voiture...
Teuf... TenL. Teuf !
Celle fois. ca y est , nous n 'irons plus

pied goùter ce bon vin ctes còteaux d'e lata
("est. l'Auto, en attendant l'aéroplane qui no»
y conduira .

Et les agriculteurs de eette iioble contri
n 'iront plus « Pedibus cura .lainbis », mf
eux aussi se paieront l'auto-. •

Plus d'usure cte chaussure par ces temps i
vie chère, plus d'iiabits couverts de poussiw
frais et pimpants seront nors paysans...

Au lieu de sacrifier une beine de maro
pour se rendre à la gare ou deux heures P^
aller à Sion , en quelques minutes très agr*
bles, juste le temps cte fumer ira cigare, l'a'
nous conduira à la cap itale.

La Sté Auto-transports Sion el environ i
cemment constituée, prend possession de* *
tobus, puissantes machines livrées par la M
son Saurer , ces jours prochains et un s?rri
régulier commencera le ler juin pour Ari
et le 15 pour les Alayens.

Les prix sont éxcessivenient bas : la cai
d' abonnenient de 50 km. coùte fr. 7 seuleiw
ce qui perniettra d' aller d'Ardon à Sion P"
I fra de Vétroz pour 0.80 et de Conthey
Sion fjiour 0.50.

D'autre pari , tous tes actionnaires touclretf
atrauellement et gratuitement une carte d'aW
nement cte 30 km. pour chaque action de»
100, ce qui représente un intére! de 4 p- ,1
II est. prévu pour Ardon via Conthey et '!
troz 4 courses par jour et pour Ies Mayens fl
Salins et. les Agett.es 2 courses. ' ,

A part cela, un service régulier est orga"1
pour te transport ctes marchandises el pour '
surer le ravitaillement en lait de la populatto

Pour tes Mayens , te prix de la course s
prévu k fr. 2.50 (conditions d' abonneriren
Une course aura lieu le matin à la prenu?
heure et l'autre le soir après la ferinetur« J>
bureaux, ce qui perniettra à tous ceux qui
désirent d' alter eoucher aux Mavens.
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Société suisse des chefs de section

La Société suisse des chefs de sedioli mi
litaire a tetra son assemblée à Sion la 16 mai
courant , sous la présidence de Al. Rutz, de
St-Gall. Réunis à la grande salle du Casino
au nombre de 150, ils se sont occupés des
questions ajdministratives et ont ensuite cm
tendu un magnifique rapport présidenliel sur :
L'iniporlance des Chefs de section pour raxs
affaires militaires , pour le pays el te pteuple,
et, teurs exigenoes fondameiifales.

Ce rapport a provoqué une résolution à sou-
niettre à la Conférence ctes Chefs des Départe
ments militaires cantonaux tendant à amener
plus d'unification dans te mode de nomina-
tion de ces fonctionnaires et dans leur silua
tion.

Au moment de choisir le lieu de la prochai-
ne assemblée! plusieurs localités sa mettent sur
lés rangs mais malgré des objectioqs d'ordre
fiiiancier le riant . Tessiti l'einporte haut la main.

La section valaisanne qui s'est. constituée la
veille est admisee dans te giron federai et se
voit en guise de joyeux avénament attribuer
les fonctions de vériticateurs des comptes.

La séance termiuée . on se rèumi pour un
banquet. AL te major Dubuis, organisatetir de
la te-te adresse à ses collègues un salut plein
de poesie et de parfum cte liberté. 11 prie le
Seigneur de répandre sur re banquet une jo
yeuse bénédiction. Jamais vani ne fut plus
pleinement. exaucé.

M. le Conseiller d'Etat Burgener , Chef du
Departement militaire dans un magnifitrue dis-
cours parte du ròte clu Chef de section comme
intermédiaire - entre l' autorité militaire et le
citoyen et de l'influerioe qu'il peti t avoir dans
la formation cte la jeunesse.

Sa superbe envolée federaliste a soutevé des
tonnerres d'app laudissemeiits ou rivalisèttent
Bernois. Zurichois et Con fédérés ctes petits can-
tons.

M. te major Kuntschen , présiden t de la AIu-
nicipalité, exprimé aux bòtes aVec quel plaisir
la cité sédunoise aime à recevoir ceux qui lui
font l'honneur d'une visite surtoul quand il
s'ag it de fonctionnaires confédérés.

.VI. le président de la Société el de nombreux
collègues répondent à ces ornteurs an expri-
mant tout le plaisir qu 'ils éprouvant d'etra
dans te Valais et foule leur reconnaissance
pour cette simp le, franche el si généieuse
hospital ité.

M. Amiguet, de Gryon, tloyen des Chefs de
section du Canton de A'aud el peul-èira de la
Suisse puisqu 'il a òli ans de service est présen-
te à l'assemblée par Ai. Garclel. de Montreux.
Ori lui fait une chaleureuse ovati on à laquelle
il répond avec humour qu 'il nous souhaite à
tous uno. carrière égale /i la sfanne.

Un collègue de Thurgovie tait remarquov que
le vin du Vailais a des effets qui lui  parais-
sent plus rap ides que ceux du most de son
pays. L'heure du départ vini mettre mi frein
à toutes ces générosités et quanti nous cpiit
tons te sol clu Valais nous dotiti ons à colte na-
ture dont le sourire , corame l' a dit ira dos
orateurs, exp rimo un gracieux « au revoir »
notre plus syrnpalhique et patrioti que pensée.

Do cette fète ou tout fu t  si bien, nous gar-
dons un joyeux sou venir. l'n part tei pani. 1

Un incideut
On nous sigliate que des étudiants de noire

collège ont sitile sur la rue ctes officiers de
l'école de recrues actuellement à Sion, en cri-
;tnt: « A bas tes Boelies ». Ces impertinents
ont. été giflés par les officiers.

La conduite de ces jeunes éceivelés mèrito
un piamo. Quelle que soit tes anti palhies qu '
on puisse avoir, la bonne educati ci el mème
la simple pol itesse exi gent une meilleure te-
nue.

Les Arniaillis
Cesi ce soir, mercredi, 18 mai , que se

donne wmt une fois seulement, à 8 li. 45 a ti thé-
àtre de Sion , « Les Arniaillis », legende eira
mati que en 3 actes. paroles da Caen et. Band
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L'INFANTE

Inés, subiteineni mélancoli quc, te regardait
galoper. File comprenait que c'était là un ob-
jet trop cher pour elle. Ce bel oiseau de luxe
pouvait lasciner ses yeux , il devait rester loii"
de son coeur. Alais sa seule vue lui  fit  ira-
inédiatement prendre en gri ppe le fiancé cnr'oii
lui etestinait , don Fstebnn cte Darnytis , gar-
con petit et chétif , à la golille démesurée ol
a la barbe en pointe.
Son costume de velours noir étail. le méme
que celit i du jeune cavalier de Calittra va , mais
cette mise, qui paraissait chez l' autre d' une
distinction sevère et soniptueuse, semblail fu-
nebre chez lui. Ses yeux, trop grands, n'a-
vaient ni expression ni chaleur; et, aver un
air dévot. quelque chose de rnsé et de sour-
nois était répandu dans sa ph ysionomie et son
attitude. '

Malgré les coups d'oeil furibonds que lui
lancait tante Gracia. Inés répondi t à peine à
son salut. Heuretisement cede petite comédie
passa inapercue dans le brouhaha de l'arrivée,
parmi tes corapliments, tes baise-mains, les
saluts et Ies révérences. Les galanteries mè-
mes de don Esteban se perdirent dans le ca
quetege des demoiselles de Tagarit qui. venues
k pied, escortaient la chaise d'Inés et celle
de ses parents. C'était tout uu cortège.

Bovy, musique de G. Doret. Que tous tes ama
teurs de bornia musique sa doiraent donc reti
dez-vous pour alter manifestar leurs encoura
gemente aux pérson nes qui ont entrepris l ' in
terprétation de catte oeuvre de Doret. qui n
remporté, partout . où elle a été jouée , un s
légitirae suceès.

Cn carila vai à Savièse
On nous écrit:
Le beau suceès cte la représentation elonnée

dimanche, au théàtre de Sion , par la -.< Clio
rate Sédunoise », vaut d'ètre part .iculiòi'eiiient
souli gné. Avec' lai 'collaboration de l' exeVerteu'l
orchestre de la ville el le gracieux conoours
d' un nombreux groupe de dames et demoisel -
les, celle sociélé ra fait assister le public: de
Sion et des environs à l' ira cles plus beaux
concerta que jamais société locate ait  organisé.

L'operette « Un Carnaval' à Savièse » est
une oeuvre charmant e. écrite par AL Alberi Du-
ruz at mise en musique, a vec un talent remar-
quable , par AL Charles llaenni. Chceurs d'hom-
raos et chceurs ìnixles alternent avec de noni
breux solos. duos et trios, et chacun de ces
chants , de facture differente , mais trassi jolis
tes rais que tes autres, vous tient sous le char-
me d' une melodìe nouvelte, expressive el deli-
cate. Notre distingue compositeur sédunois a
créé là une oeuvre qui lui fai t te plus grand
honneur , et la plupart des chants don! cette
operette est émaillée ne tartleioii t pas à devenir
populaires.

lille fut parfaitement interprete© par la «Clio-
rate» et. très bien accompagnée par l'orchestre.
Dès te lever cte rideau , le cheenr des Savié-
sans met l'auditorio en gatte , par son chan t ,
par l'orig inalité du tableau , le piltoresque des
costiinies, l'uni ma! ion cles groupes où circuleuft
les charmes et tintent tes gobetets d'étain. Le
coup d' reil est plus agréable enoore lorsque,
p lus lard. tes jolies Saviésannes, avec teurs
alours de fèle, aux couleurs chatoyanfes , font
leur entrée au bras de leurs rnbustes darise'nrs.
Chceurs ot dansas entra Ite mieiit conslaininent
la vie et la gatte sur la scène, sans compter
l'intrigue de deux étudiants, raasq'ués en Savié-
sannes. qui so font taire un brin ite cour par
deu x professeurs également travestis.

Tous tes ròles ont été fori , bien tenus, avec
beaucoup d' aisance et de naturai. Les étudiants
furent gais à souhait el chantèrent av 'ec un
job entrain. Les professeurs furent excellents
dans leur mimi que et mirenl à plusieurs l'epri-
ses la salle en joie. Quant au p Nre Ignace , le
ròte en était tenu par un maitre de la scène,
ainsi qu'il la prouve une fois da plus , el qui ,
en oui re, s'est. révélé bon cteuifeur. Alais desi
à la Grand'mère et à Tom-atte, l'espiègle soin-
melière, crue nous réservons tes meilleurs élo-
ges. La première a fait admirer une voix dé-
licieuse , au timbre chaud el syrapalbi que. Elle
fui. vigoureusenient applaudie, et c'était jùs-
lice. La| seconde , aussi bonite actrice caie mu-
sicienne de talent , à la voix souple et agréa-
ble , d' une pureté et d'une jus tesse sans défail
lance , fut vérilablement l'ama de la pièce-

Celte operette est ci© celles que l'on ne se
lasse pas 'd'etitendre et je sais nombre d'audi
teurs de dimanche dernier que l' on reverra au
théàtre samedi ou dimanche , pour les prochai-
nes auditions.

Mais te suceès de la représentation de la
« Chorate » revient aussi, pour une bonne pari ,
à l'exécution de la composition de M. le pro-
fessaur Gustave Zinimermann : « Nuit de inai »
reuvro de longue lraleine el d' une très belle
insp iratimi. Nous n'avons pas souvenir à Sion ,
d' une production chorate et orebJastrale de cette
importance. L'exécution en f u t  absolument par-
faite , sous la direction de l' auteur lui-mème.
Catte belle massa choral-e . chanlant avec baau-
coiip d'expression et une exceliente fusion des
voix. soliteli ite et accompagnée par un orebas
tre très bien sl.ylé , a produit une impiessioii
profonde. La compositio n elle-mème, écrite de
main da véritable artiste, est da toute beauté.
Elle souleva un tonnerre d' app laiidissenietits et
sanst la, longueur du specta'de, tes exécìu tante
auraient certainemen t cède aux bis qui , lóng-
temps , lusèrent cte tous tes coins de la salle.

Aussi jKravons-noii s predire à la e< Chora-
te » deux salles comb'tes pour tes representa-
tions de samedi soir el de dimanche après-mi-
di.  Ce sera sa récompense, bien méri tée, par

Ils entrèrenl dans lite par la Porte comlale. i fianeée. Il courail constainment les routes atvec lui plaisait dan s Ilio : la gaffe ctes murs blanchis lail  romaii en plein cintre, ses ouvertures ra
Au fond cte la rue, l'hotel de Darnyus déployait
son portai! de marbré rouge. On cut à peine
le temps d'en enlrevoir les spleneleurs que,
déjà on étail  sur la p lace da l 'Huile , ctevani
le log it des Tagari t ,  où la famil le  Llar clavait
ètre hosp ilalisée pandanl son séjour. Emma-
nuel , l' aini de Francois , descendit chez ses
cousins, les Descaflar d'ille , qui habitaient la
maison voisine.

Au sortir de la sombre Viltefranche , celte
polite ville ensoleillée et joyeuse apparut à Inés
comme un vrai paradis. Elle y aurait  passe
cles jours d'enchanteraent sans tes mille ennuis
imprévus qui lui gàtèren l conslaramen t son
plaisir. C uies, ce n 'était point ses fiancaiI-
les e^n expeclative qui la tourinontai eiil. Elle
était encore une enfant;  dix-huit  ans à peine.
Elle ne songeail qu 'à tire, à jouer , à secouei
la lourde atraospbère de trislesse qui pesait
sur elle dans te vieux log is de Viltefranche.
Les facons gourniées des demoiselles de Ta
gai it furent pour elle une première déception.
Ces jeunes parsoiraes étaient au nombre de
neuf , toutes à mariar, si bien que las mauvais
plaisants de l' endroit alppelaient ironi quement
la rue de l'Huile , où elles habitaient , la me
des Neiif-Fiani 'ées. Leur affectation continuelle
d'espagnolisme aclieva de blesser Inés en son
amour-propre de petite Catalane.

l' n moment, elle pensa que Francois al lai t
l'emmener avec lui dans tes courses. corame
il faisait à Viltefranch e dans ses chevauchécs
à travers la montagne. Ines aimait passion-
iiément son frère autant qu elle l'admirail. Ce
l- r i l l a t i t  officier représentait pour elle toutes
tes gloires et tous les plaisirs das existences
pi ivilégiées. Alais Francois paraissait très oc
cupè, au point cpi 'il en négligeail sa propre

Emmanuel Descatlar , ou il conlérait avec son
pére et son futili" bea u -père, don Sébastien
de Tagarit. Donya Gracia prenait part h ces
enlretiens. File était certainement la p lus ag i-
tée et la p lus exaltée de tout ce petit moncle
un peu myslérteux. Catte virago , haute an
couleur , avait  la réjiutnlion d' une ferrible
femme.

Entètéc d'intrigues et de politique, elle a-
vait  relégué son mari , don Joseph de Vila
franca y Terreros, homme simp le at débonnai
re , dans leur métairie de Coloniar, et tandis,
qua celui-ci vivait coinrae un rustie, au milieu
de ses chevaux et de ses valete de
l'ernie, elle tanait à Villefrandi e une espèca
de bureau d' esprit où alla recevait les fortes
létes du pays. Ame sèdie et dure, arrivée à la
cinquantaine , sans avoir d' enfants , elle ne pou-
vait pas 'ètre une confidente pour une pe-
tite fille sentimentale. Inés ile trouvait mème
pas de "recours ni de conseil auprès de sa
mère. Celle-ci ìi 'existait pas 'pour elle. Epuisée
par doirze matemités consécutives, 'd onya An
na cte Llar étai t absoliraient nulle de carac-
lère. Elle ne répondait jamais que par oui ou
par non — et elle était toujours da l' avis de
son intertecuteur, corame pour s'éviter la pei
ne d' une discussion.

Aussi . chaqu e Ibis qu 'elle lo pouvait, Ines
fuyait-elle le logis mal gracieux des Tagarit
et elle se divertissait à courir les rues de la
ville, en compagnie de tiepa Ribell , sa sceur
cte lait. ctevenue sa chambrière et son amie
et doni les parents vivaient à Hle, dans une
maison d'apparence modeste, près de l'hopital
et. de la vieille église de Nostra Senyora do
la Roelona.

Ces escapades ravissairat la jeun e fille. Tout

à la chaux, l'éclat des briques roses, les « tol-
dos » pondus devant les seuils, tes liane ? de
vigne vierge ou de glycina qui encadraient tes
portes , ou, soudain , dans une ruelle éblioute-
sante de blancheur , la fuite éperdue d'un dia!
noir , qui semblait se brùler les pattas sur le
sol flambant , comma fait de poivre rouge las-
se entre des caillous pointus, — et partout ,
le. long ctes maisons, clnas des canivaux étroits,
le inurmure de l'eau vive, l'eau des montagnes
qui courail par toute la ville et qui l'enser-
rait dans un réseau mouvant de fraicheur et
de reflets... Quand dtes passaient dans la me
des Amoureux — lo cader dels Enamourats —
Bépa. espièg le et rieuse ne manquait jamajs
de l'aire remnrquer à sa compagna deux inor-
ceaux de sculpture encaslrés dans une mu-
raille, une téle d'hornme à c haperon e' une
tète de femmf' en coiffe qui s'en trebaisaieiit:
d oti te noni voluptueux de la rue... Puis, après
a'voir dévalé par la rue Chaude et remonté par
la rue de la Neige, on arrivait chez la mè-
re nourrice, la bornie Judille , toute grasse et
toute ronde, une Languedocieiine, mariée à
un Catalon osseux et trapu , Tony Ribell , ancien
« trag iner », à la fois mutetier, inaquignoii et
conlrebandier qui avmt gagné beaucoup d'argent
en vendant aux Francais. de l'orge du fotir-
rage et des fètes cte somme. Aussi Bépa était-
elle riche. Elle ne servait les anciens maìlres
de sa mère que par honneur, par tradition
de fidélité. et aussi pour s'initter aux belles
manieres.

Fier de ses écus au soieil, l'ancien traginer
avait racheté à bas prix , dans le voisinage
de la Rodona , un vieux log is cent fois restau-
ré et remanié. dont las origines devaient se
perdre dans la nui t des temps. Avec son por-

res et. exi guès. ses murs gris, ce logÌ3 of-
frait 'd'abord un visage sombre el renfrogné.
Alais dès qu'on avait franchi les lourds van-
ta ux èn coeur de chène, traverse te veslibu-
le , et. enlrevu , par la porte ouverte les cui-
vres resp lendissanls cte la cuisine, on tombali
dans une petite cour triangulai re, entière-
ment. pointe en bleu clair , et qui était toute
radieuse de soieil. Dans un des angles, un cy-
tise ombrageait le puits, avec sa margelle usée
où lui sait le chaudron d'étain pour pniser l'eau
et , dans l'ang le oppose , il y avail un esca-
Iter en colitnacon comme dans les tourellcs
cles chàfeaux . par où l'on montait aux cham-
bres du premier étage. de grandes salles dal-
lées, aux solives apparentes qui reposaicnt
sur une comiche à mascaioiis.

En se penchan t par tes fenètres, Inés aper-
cevait les bàtiments de l'ho pital. Mais cette
maison eie souffnuice et de mort avait un as-
pect si colore et si joyeux qu on ne pouvait
pas penser à, sa lugubre destination. A vec leurs
clocbes suspendues à l'air libre, les campani -
Ies do la eh a pelle, simples arcades de ma-
connerie, couronnaient les volutes, les pyrami-
des et tes houles orneuientales de la facade,
toutes en briques rouges, dans une bordure de
piene blnnche. Des gargouilles verles en terre
cuite émaillée, éinergeaient du faltage. Et par-
dessus la dùture de brique une enorme touffe
de lauriers roses jaillissait comme un feu d'ar-
tifice , sous un dòme de verdure forme par d'es
platanes géanls.

Ce pur déexir catalan, dont elle n'avait point
l'habituda à Villefranche . mettait en belle ùu-
meur l'héritièie des seigneurs de Llar. Elle
se plaisait telteinent dans la rnai'son de sa mè-

le soin avec lequel elle a préparé ces audi-
tions et par I'baureuse idèa qu elle a eue de
nous donnei- ctes ceuvres de compatriotes. R.

Vaccination
Le public est avisé crue pour la communi

de Sion , la vaccination offictelte aura lieu coni
me suit:

1. Pour la population de, la Ville et des
hamaaux da Miaragiienaz , La Aluraz et Pont
de la Morge : tes lunch et mardi 23 e! 24
mai courant , dès tes 10 h. 30 à la grande
salte de l'Hotel cte Ville.

2. Pour le hameau d'Uvrier : te mercredi
25 mai courant. ctes las 10 h. 30 à la maison
d'école.

La vaccination est obli gatoire pour tous tes
enfants et pour toutes les autres personne*
qui n 'auraiont pas eucora été vaccinéas.

L'Adininistratioti comminiate

Les élections italiennes
Les nouvelles arrivées de toute l'Italie si-

gli alent que la partici pation au scrutili a été
partout remarquable, ineomparalblemlent plus
nombreuse qu'en 1919 et mème que lors des
élections administratives de 1920. La liberté
du vote a été partout respeetée et les inci-
dente qu'on pouvait redouter ne se sont pas
produits.

On relève seulement cà et là quelques ba-
garres isolées, chose d'ailleurs traditiannellé;
elles se sont produites dans de petites lo-
calités où tes animosités politi ques locales sont
naturellemeiit plus aigues que dans les villes.
Dans les localités d'une certaine importance et
dans tes grands centres, tout s'est passe tìàns
te plus grand calme.

— Des incidents ont été signalés dans les
collèges élc-cforaux de Romarance, Sassi et Al-
barello, dans la province de Pise. Trois fas-
cisti ont été tués. D'autres incidente soni signa-
lés à Oorignola, province cte Bari , à Bargo
et à Vercelli , province de Novarre, ainsi qu'à
Terzo, province de Parma ; il y a eu trois
morts.

— Les resultate non officiels de 238 sec-
tions de la ville de Milan doiraent les chif-
fres suivants : 67.000 aux socialistes, 50,000
au bloc national, 12000 aux populaires, 4000
arix communistes. Les candielats du bloc na-
tional do la ville de Milan qui obtieniient le
plus grand nombre. de voix sont Benito Mu-
solini, suivi par te liberal Capitani et par le
démocrate Rasparetti. En tète des socialistes fi-
gure l'ex-syndic de Milan Caldèra, suivi pai-
Turati et Trève; en tète des populaires figure
te ministre clu trésor Aleda.

Les prévisions quant à la composition de
la nouvelle Chambre basées sur les premiers
résultats contras sont les suivantes : socialistes
réduits de 156 députés à 90 (au maximum 110) ;
populaires réduits da 100 à 90 (maximum 107) ;
commiraistes de 10 augmentés à 15 ; nationalis-
listes de 20 à 35; combattants da 10 à '30 ;
i'épubl ,icuins da 6 à 10; tes autres siègCs soni
occupés par tes libéraux , les démocrates et. tes
partis moyens.

On connaìt. jusqu'à présent tes resultate sui-
vants : à Turiti 30,000 au bloc national, 22,000
aux socialistes, 12000 aux communistes. A Ve
nisa 12,000 aux socialistes, 7000 au bloc na-
tional 3000 aux populaires et 1000 aux com-
munistes.

A Roma, 27,000 au bloc national, 15000 aux
socialistes, 9000 aux populaires, 6000 aux ré-
publicains, 3500 aux communistes. A G&nes,
où un grand nombra de "listes avaient été dé-
posées, 15,000 au bloc national, 9000 auX so-
cialistes indépendants, 7000 aux populaires,
6000 aux communistes, 4000 aux socialistes
officiels , 2500 aux combattan ts et 50 au parti
ctes pensionnés.

Vaste escroquerie

La Société centrale des banques de prò
vince, en Fraiice, qui a déjà porte plainte oon-
tre un député Jean Galmotl, a saisi récemment
le parquet d'une nouvelle affa ire concernant
cles faits à peu près analogiies à ceux repro-
cbés au député de la Guyan e, puisqu 'il s'agit
encore de traités mises en circulation et es-
comptéas par la banque sur des garant ies jne-
xistantes.

Sur mandai de M. Laugier. juge d'instruc-
tion , M. Dami, commissaire aux clélégalions
judiciaires , a rais au état d'arrestation les au-
teurs et bénéficiaires des traités en question,
Al. Roger Gaul t, 35 ans, industriai , et AL Jules
Bureau , (38 ans, publiciste financier. Tous deux
ont été écroués à la Sante.

Gault , qui dirigeait un modeste bureau de
courtier en marcbaiidises s'aboudha , vers la
fin de 1916, avec Jules Bureau qui, réforme,
remplacuit à la direction du « Bullette ctes Hal-
les », son frère arué, M. Georges Bureau, pri-
soniiier 'de guerre eu Allemagne.

Avec la complicité 'de son ami , Gault lira
des traités importantes sur la société du
« -Bullette ctes Halles », que Jules Bureau, sans
y ètre. autorisé, endossa et signtt faus^emeiit
du titre d'administratour.

Gault fit escompter par la Société centrale
des banques de province, et parvint pinsi à

Kchos
Cìi Allenitimi qui veut payer

sa dette

Un Altemand , clu noni de Schiomanti, avait
été condamne à la peine capitale par te jury
de Berlin pour assassinat. Il attendai!, de-
puis neuf mois, dans sa prison, une exéculion
qui ne venait. pas. Lasse, il écrivit. au minis-
tèro de la justice : « Le jury m'a condamne à
mort , non à la prison, ni à l'ennui de rester en
téla à lète avec moi-mème, absorbé dan s des
nìéditalions qui ina rendent mélancoliqua. J'en-
tends qu 'on n 'a|ggraìVe pas la sentence du j ury.»

On decida de satisfaire aussitòt au vceu da
Scbuniann. L'exécuteiir, Schwietz, penetra, un
matin , gante da blanc, en habil noir et cha
peau haut de forme, dan s la prison at annon-
ea à Schuniann que la jour allandu était ar-
rivé. Ses trois aides firent la toilette du con-
clamile , l' ammanèi-ent dans la cour, derrière la
billot , car en Prusse. la decap itatimi se fai t
encore à la main. On lui lia les jambes, on
l'étendit à terre, le con sur la billot. D'un seul
coup de badie, énergique at sur , le bourreau ,
toujours an chapeau bait i de forme, défaclia
la chef qui  roula dans la salile.

Ainsi l'ut enfin exaucé te vceu de celui qui
ttemautlail  à perdre la lata dans l'intére! de
sa sante.

ÉTRANGER
—,«,„__.

France et Vatican

AL Jonnart , sénateur du Pas-de-Calais, ac-
e-apla la poste d' ambassactetir de France près
te Vatican.

M. Briand a recu hindi soir AL Jonnart qui
arrivait  de son departement. Le président du
Conseil en son nom personnel et au nom du
président de la Républicrae a insistè auprès
du sénateur du Pas-de-Calais pour qu 'il ac-
cepte cte représenter te gouvernement francais
près dn Saint-Siè ge. AL Jonnart manifesta te
désir de confinuer à consaerer toute son ac-
tivité aux populations sinislréas qu 'il repré-
senlc. M. Briand lui ;i montré combien il était
nécessaire dans les circonstandes présentes que
le point de vue f'ranc-ais sur les problèraes de
la politi que extérieure fut exposé dès mainte-
nant au Vatican. I! ajouta que par son pas-
se, par sa longue expériance, par son autori-
té personnelte M. Jonnart était particultere'menl
désigné pour remplir ce poste et y servir les
iuférèls francais.

Cédant à Finsi ance du président du Conseil
le sénateur clu Pas-de-Calais a accepte finale-
ment la mission lemporaira qui lui était offerte.
Sa tlésignatio n a été fai te  officiellement mard i
au cours de la réunion ehi Conseil des minis
tres. AL Jonnart rejoindra son poste la semai
ne prochaine.

toucher des somines considérabtes ; en moins
de 'deux ans, i ( escompta pour 20 millions de
traités et recut plus de 6 millions d'argent li-
quide 'de la bancpie de la rue Cambon.

Gràca, à ces fonds, il put successivement lan-
cer diverses affaires, celle des « filaments é-
laclri ques pom- l'éclairaga » qm avait potir bui
d'importer de Suisse en Franca les matières
premières nécessaires à la confectioii des ara-
poules électriques, une fabrique de poupées k
Alontrenils, etc.

Las deux complices menèrent d'ailleurs grand
train da vie, louanl un appartement de 18,000
francs, une villa à Boulogne, achetant le chà-
teau 'de la Folie, près 'd'Ablon (Seine-et-Oise),
six autoniobites, des bijoux de prix.

Les forces pliysiques éprouvées

se récupèrent le mieux par l'absorption d'un
aliment à la fois léger et ridia, tei le Tobler
Nimro d compose des cacaos les plus nutritifs
et de biscuits au raalf bautem(ent tonique.
Cast le meilleur aliment pour le travailleur et
le sportsman.
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SALLE DU CASINO

MERCREDI 18 3I.il à S li. 15 ,V

LES ARNAILLIS
legende dramatique en 3 actes

Paroles cte C'aiti et. Baud-Bovy
Musique de Gustave Doret
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g Salle du Casino - Sion %
Ba ~i

| Exposition de peìnture \
I CHARLES WUTHRICH |
V V

du 18 au 22 mai 1921

»' Ouverte de 9 h. à Midi' et de 1 à 6 h. |j>

A LOUER
de srate un beau locai corame
bureau, très bia.n situé , et à
l 'étjftt de neuf.

S'adresser sous chiffre Pt898S
à Publicitas , S.A. Sion.

line li onne

Cuisinière
oonndissant le service de res-
taurant est. demandée pour tout
de suite.

Faire offres sous O.E-279V.
Orell l'ussli- Annonces,.
Sion*

CHANGÉ A VUE
Communiqué par la

Bauque Cantonale du Valais
(Sans engagement)

(18 inai 1921)
demande offre

Paris 46.50 48.50
Berlin 9.40 10,10
Milan 30.50 31.50
Londres 22.15 22.451
New-York 5.45 Ò.69
Vienne 1.40 1.70
Bruxelles 46.50 48.50
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ENVOIS A CHOIX - A BONNEMENTS

[SERVICE PROMPT ET SOI GNÉ

MAISON l-'()ND£E 1807
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A part i r  de ce raois le

Docteur JiEBGGV
diirurg ien gynécologue

Recoit à Sion le sauicdi
dès 9 h. du mat in  '(Hotel da la Gare)

Spécialités .' Affeclions des reins et de la vessie ; maladies
de la femme. «

Adresse à Lausanne : 18, Avenue d'Ouchy, Tel. 25.62.

Beaux domaines
en I RANCE

sud-ouest , toutes grandeurs , très
fertiles pour toutes cultures. Pro-
fitez clu dilalnge. Demandez liste
de prix et renseignèments à VI-
RET-TIICRIIV, Av. d'E-
ei ia llens .  Lausanne.

2 wagons de

Vìandes congetées
D'ARCJ ErVTIIVK

Quartier de devant à fr. 2.80 le kg.
Quartier de deiTdère 3.80
Bouilli à fr. 2-50 et8.—
Roti 3.50 et 4 
Belle graisse cte rognon 3.—
Graisse fondue 2.50
Beau boeuf sale 4.50

Ces viandes sont de toute première qualité,
importées diroctement à l'arrivée du vapeur.
elles ont un aspect incoinparable cte fraichieur,
nous engageons clone vivement le public d'en
proti ter.

Expédition par relour du courrier.

Le Fils de France
et. les

Veillées des Chaumières
IL GAUTIER , éditeur 65, quai
fids Auguslins , Paris.

.rournaux illustrés pour jeunes
filles et jeunes gens. Pour toute publicité

Son
cians'tes journaux suivant s

Alarti gny :
St-Maurice
lingue:

ainsi que dans trai  autre journ al suisse et. étranger s'ad resser à

TIMBRES EN ^
CAOUTCHOUC

Journal « Feuille rais da Valais
Atra du Peuple.
Gazette du Valais .
don fèdere.
No u velliste Valaisan
Hriger Anzei ger el Walliser Volksfreirad

Grande Boucherie Henri Huser si
LAUSANNE Téléphone 31.20
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La Terre Vaudoise
Orginip de la Société va udoise

d'Agriculture ct de Viticulture
paraissant tous les samedis à Lausanne

a un f i  rag e justifié de 15000 esempla ircs
et. les annonces suisses coùtent

ear 35 et. la ligne seulement
Coniuiercaiits !

Utilisez cet exeellerit orga ne campagnard vaudois , vous
en serez satisfaits

Hallas aux ftsubles
Rue de la Louve, 4, LAUSA.V5TB.

MAISON D'AMECRL EMENTS COMPLETS
Recommaiidée par ses prix avantageux et. pour sa

marchandise de choix'
Tour les meublés d'occasion, mème Maison

Hotel des Ventes, entresol, rue Louve 4
tur EXPOSITION PERMANENTE

Téléph. 17,99 Maurice MARSCHALI

Pour Administrations Bnreanx , etc
Timbres pour marquer le tinge
I HK . 'IUIS , o>acre iiHlc'l£l>il<
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Avenue de Pratifori

La plus ancienne et la plus importante maison de cette brani
che. Fermièra de plus de 600 journaifx el. alinanadis. Su'ccfciraates
dans tes principates villes de S uisse.

Nombreux coittesporidante à l'étranger
Devis et tous renseignemenls gratis
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sens figure. — Elle rit très forf et ella expli-
que, avec force gestes, qu 'elle possedè un
canard , mais un canard extraordinaire, ma
chère ! oh ; vraiment extraordinair e ! Il  he lui
rnnnque qua la parole.

•— Mais il l'ai  il l'a , òbserve te receveni' des
finances.

Un canard qui m'a été donne par ma
tante , Fi gurez-vous qu 'il court après la chimi,
qu'il tire ma robe quand je passe ! Il  entr eraiI
dans le salon si on te iaissait; il frappe '  è la
porte ; il nous fait mille tours.

Tout. le monde rit, sans conti-arata cotta fois.
Et cela ctevienl uu jeu qua de lenir une con-
versation avec le canard. On piononce quelques
paroles à voix très haute, et on a l l en i i .  Pres-
que aussitòt , te canard répond :

— Coin , eoin , coiti !
— Et ce soni ctes exclamalions sans l'in
Mais te canard a dù se froissar ; au boni

da cinq minules. il na dit plus rien. Certai-
nement ces gens frivolés le dégoùtent. Cesi un
canard sérieux et qui porla un di gne ja-
bot.

Mais M. Pauzouz, depuis ce lour-là, s inte-
resse à la liete. 11 l a  nomniée Augusta (Ose-
rai-j e révéler qua c'est te nom d' un électem
très influent , président clu comité? ) Sou vani
entre deux signatures , sous le large syco-more
qui abrite la basse-cour, M. le sous-préfel s'as-
sied. Le canard s'en réjouit. Il sai! que le mai-
tre a dans sas poches d'opportunes nourri-
turcs et, que ses discours soni, pleins de sens
et de saveur , car ils soni fous d' ordre nii-
mentairè. M. Pauzouz s'altache d' a i l leurs  à
comprendre ce volatila airaable. Invariablemenl
lorsqu 'il lui  posa cetta question :

- Auguste, veux-tti prendre un ver ?

Le canard répond par liois cora-ooin bien
son-or-es; et c'est évidemment là , dans son idio-
me, la marque de l'affirniation, car il ramasse
aussitòt, comme avec une pelle, le ver qui
s'allonge et se torti Ite ainsi qu'une phrase of-
fictelle... Parfois. la tele de la bete se tourne
da coté ; son petit eeil rond prend ttii air rioni-
que r— comme s'il venai l  d'entetidt é mie soltise !
Il osi. rare qu'il ne ré ponde pas par quelques
grogiiemetits niéoonlenis lorsque. Courrant sn
lète .d.ans la poche du vaslon , il n'y trouve
qu'un frousseau de clef (pa i mord i Ite el fai!
sonner. Des con versai iori 's s'engag-enl entre
l'homme et la bèta. M. le sous-préfet, tei une
a ugure interrog eant las poulets sacrés, cher-
che te sens iiivslérieiix des coin , coin qui sou-
lèvent. par hrusques secousses, corame la .poi-
trina d' une eoinméra, le larga estolline de l' oi-
scau. ,

Un jour . M. Pauzouz oscillai! entre deux ré-
solutions. Il se trouvai t  —¦ révérence parler -
elans la situation da l'ine de Buridan , sauf
qu'aucun cles deux picotins belas i ne lui èlaf i
promis. Ces cas soni fré queuts dans la. vie ctes
adriiiriislraleurs. On noirs fera grica des raéla-
phores par lesquelles nous pourrioiis montrer
l ' inf ime,  perptexité d'un sous-préfet de Chava-
gnac ayant .  à, choisir , pour un poste offici ai
antro deux candidate. Ante-ine el Victor, d'une
racompélenca égale, mais ayant etes reeomnian-
dalions équiv'atentés. Ces questions sont rudes ;
do fa solution peni dépendre l' avenir éconn-
ìni que d' une commune, voile d' un canton. Bri -
ciole joua it sas causes aux ctes ; M. Pauzouz
consulta Augusta.

Victor étant, ven u à la sous-préfeclure . fui
insiclteusemeri t mane jusqu'à la basse-cour. Hé-
las ! Auguste ne lui laissa voir da lui mèma
qu'tin I r iangla  blanc. ti rasse vers le dal à la

surfac- e de l' eau miroifanle où tremblotaien! mèi botte que pour les cas « nettement embrouil
ctes arhres en lire-bouchon , tandis qua le res- j lés » (comme disait le parrain d'Auguste), il
te de la bète exp lorait le fond de la mare
d'ori montaient ctes builes. Ce fui. l'irrévocable
condamnatioii da Victor :  l'opinion d'Auguste
était manifeste.

Comme le resultai da calle coiisullation flit ,
par la sui te , très favorabl e à sa politicene , M.
le sous-préfet , moitié cte jeu, moi tié sérieuse-
ment . continua à interroger son volali le.

Auguste ! fau t- i l  envoyer pronien-ei' Cas-
lai gne . avec sa fòle de pomp iers ?

-— Coin! coin !
Deux cris seulement, : c'est l' adverbe de ne-

gat imi : Caslai gne se passera donc cles pompas
offietelles ! Al. Pauz oux ne se gèna mème pas
pour dira à l'uri ou à l' autre : « Ja consulte-
rai Augusta » - car s'il songe alors à son
canard , I'interlocuteur pause au parrain cte Ce-
l i l i  ei et ces mots ne paraissenf paini étran-
gas. Comme dans ces contrées bénias, la politi-
qua locale- continue ses inél ai ls , bien souvent
la balance où Al. te sous-préfet pès-.1 sas déci-
sions, reste dans un étal d'équilibre tei qu 'il ne
sait de quel coté se trouve te plus grand poids
de j ustice. ("est alors qu'Auguste décide. Son
silf lanienl.  indique le nié piis. Sii chipote sul-
la nourri ture et parali , mécontent, c'est qu'il
faut répandre quelqua manne ariministralive
sur le canton. Si August a vieni , au-davant de
sou maitre sans se pressar, :vu se dandinan t
c'est qu'il faut remettre la décision à una da-
te- ultérieure et laisser raiìrir l'affaire; la pré -
ci p itati-o n ne.convieni pas à la majeslé de rad -
ministration. Un grand élao cte cris rèpétés et
d' ailes déployées marlque un entlrousiasnio pro-
ducteur de i'èles, de fanfares el de discours.
S'il clacfua chi hoc, cela veut dira: subvention.

Corame AI. le sous-préfet n 'applieniaiì celte

aut bientot la réputation d' un homme cte vo-
lonté nelle ef eie décision rap ide. ¦

Au moins. uvee vous, on sait où l'on va.
Pas d'hésitations ! Il faudrait beaucoup d'ad-
niinistrateurs de votre terapérament, lui dit un
jour te conseiller general du canton.

Alodestement, Al. le sous-préfe t souriail , re-
gardait te ciel bteu el songeait à la mare au ca-
nard. .Mais son visi teur parti , il so precipita Vers
la basse-cour où Auguste le regardail verni-
ci'un air de fin compare avec crui on est d'in-
telligence.

- Auguste ! je vais le flanqtier fes palme.s
acacléini ques !

.Mais Augusta , qui se setehait au soieil, hieii-
rarLx et paresseux srjh s la chaude caresse du
printemps, ol i ta  sa pat te jaune et membranieuse
en regaii lai if  le ma i t re  d' un ceil malicieux e-ora-
mo s'il aut voulu dire :

Les pahnes ? Je m'en moque; j e les ai!
Gabriel Maurière.

L'entretien du visage
Le beurre cte cacao est la meilleure el la

p lus naturoll e de toutes las pommades doni
les dames qui onl le leinl sec-, puissent se
servir , pour rendre leur pean cteuce et, polio,
sans qu'il y paraissa rien de aras et de lui -
sant. Lamarck dit que si l'on voulait rétablir
ranci-enne et très salutaire coutume qu'avaient
tes Grecs al las Romains de se frot ter d'buile
pour donnei- de la souplesse aux muscles el
les garantir  de rhuinatismes, il fa udrait choi-
sir L'Inule de cacao. Elle sèche rapidement ef
n 'exhale point de mauvaise odeur.

LE CANAKD

Dans la cour da l'hotel da la, Sous-Préfec-
ture à Chaviignac, vivait un canard dont las
méiltes éininents valaut d'atra rapporlés ici.
AI. te sous-préfet Pauouz aimait  à s'occupar
de Ja basse-cour. Il s'intéressait air peupte
des bètes ; où il t rouvait , disait-il à sa femme
une excellente école d'adiiiinistration, car tes
moyens avec lesquels on dirige les volatiles
indi quent parfois la voie à suivre pour gou-
Verner Jes hommes. Ce fut lors des
reception! clu nouvel -ai t quo les lalen ts du ra-
marne canard sa révélèrent.

Ella s'étonnait cette bète, de voir le soir la
lumière éblouissante et i na eco u fumèe du grand
salon. Aussi. tions! elle voulait sa rendre comp-
te.

A l'intérieur, la sous-préfèla tait. sa voix
mielleuse, sa petite voix qui a l' air de lécher :

— Ma chère amie, prenez clone ce fa u teuil.
Mon Dieu, quei vilain temps. Et corame, c'esl
ai ma bla à vous...

— Coin , coin ! toc toc.
Personne na bronche ; mais la ph r-asa de Alme

Pauzou z reste en l'air ;  ctes regards se croi-
sent. Puis la conversation reprend. AL le rece-
veur cles finances parie da Nice, du temps idéal
qu 'il a fait.

— Coin, coin, coiti.
Et ce sont des exclaraalions sans fin.
On echange das quaris  da sourires. Alais

Mme la sous-préfòfe. gène? d' abord , a pris le
part i cte saisir ce canard par Ies ai'les — au

re-nourrice crue, deux ou trois fois , elle obtint
rautorisation d'y passar la journée avec Bépa el
d'y eoucher.

Pendant ca temps. les conciliabules conti-
nuaiant. ù l'hotel de Tagarit. On négociai t tes
fuancailles d'Inés, éfnmgère à tout ce remue-mé-
nage. Le Pére Séraphin, le prieur des Francis-
cains, venait rréquamraent placa de l'Huile.
On voyait sa haiila faille raser les murs , glis
ser comme une ombre, tes yeux baissés sou?
la capuce rabattue. De son coté, donya Gracia
ne faisait qu 'alter et venir entre la maison des
Tagarit et l'hotel de Darnyus. Il fallai! que ce
mariage fut une affaire eli ; bien grande importan-
ce pour epitelio s'y passionila! cte la sorta. Sa
fièvra trepidante secouait jusqu 'au vieux cou-
ple de Llar, son heau-frUite et sii sceur, qu'e ITia-
bitude de la mauvaise fortune iiicliiiai t clepuis
lóngtemps à une ineptie résignée.

Donya Guiomar de Darnyus opposait , en ef-
fet une vive resistente à ce projet d' union. La
riche veuve trouvait que le sire de Llar, peli!
nobte mine, était cte bien inince extraction pour
prétendro à l'alliance des t ornles de Darnyus.
Pourtant, le jeune Esteban se déclarait tijSfe èpris
d'Inés. Le Pére Gaudéri que de Junci , prieur de
Villefranche, qui le tenait du Pére Séraphin,
I'avait confié à donya Gracia, qui I'avait redil
<ù sa nièce.

Au milieu de loufes ces complieations, on
ne. parlait plus etes fian^aillas da Francois de
LLar avec Isabelle de Tagaril. Presque tou-
jours absant , l'ol'ficier de cavalerie battait Ics
vilLages etes enviro ns, était sans casse en con-
férence avec les jeun es gens et les notables du
pays.

Isabel finii par s'en plaindre à sa future belle
soeur. Cotte grande fille étail francliam 'eiit laide
mais elle avait de la race. Inés considérail

avec une pitie à peine dissimulée son mentoli
proeminoli! , ses dante trop longues qui avan -
tjaiant , ses yeuX de chèvra folle , légèremenl
dissymétriques.

— Savez-vous, lui  demanda Isabel, pour-
quoi on retard e aitisi notra mariage ?

- Cesi ira secret ! dil. lri:s, qui pitica ses
lèvres, d'un air  important, corame avail .  J'ait
tanta Grada. ..Mais on assure qua nous le
saurons biantò l et qn 'alors nous setons tons
bien contente.

Et aussitòt. encouragée par te fon confiden-
fiel de la jeune l i l l e , elle Jru posa uno cpies-
l ion , qui depuis l' arrivée lui  bruirliI las lèvres :

— Oui esl ce cavaliar qui 'osi venu saltier
mon pére , à l' entrée de la villa... celui doni
te dieval" avail de si beaux ruhans?.. .

— Commenti Vous na le eonnaissefc' pas!..
Mais c'esl. don Santiago de Aloneada , mar-
quis d'Ay tona , te nouvea u vfcomte dille !

Malicieusemenl Isabe l ajouta :
—- Je croyais qne vous vous intéressiez più

tòt à don Esteban.
I nés , haussant las épaules , evita cte ìépou-

dre. File regardait toujours sa, future bellc-
sceur . qu 'elle trouvait décidémenl bien laide.
Alors , sans interition mediante, mais avec la
cruauté involontarie de quelqu 'nn qui penso
tout haut , ella lui  dit bruscruenianl. -.

— Vous avez de la chance, vous, d'épouser
Franc;ois!... Il est plus beau qu 'aux tons!

Néanmoins , il lui fallai! bien s'occupar de
don Esteban , puisque lo surf voulai t  qu 'il .te
vint  son époirx . Par Bap'a el surtout par sa nteu r
rice qui savait, tous tes commérages cte la vil-
le, elle apprit bieii etes choses sur e:e pale gar-
etti qu'on lui destinali. Il passail pour très
fat. et cte pan d'enlendèment. Sa famille cs-
pérait pour lui das di gnités plutòt que des

charges, cai- il avail. assez à l'a ire d'tidminis-
Irar ses domaines du Roussillon l D'ailleurs,
c'était un « Espagnol » fanal i que , corame Ion-
ia sa famille ; et cn par ticulier , sa mère Ionie
ontiée d'orgueil, parca cpte, de loin en loin el-
1.» se niont ia i l  à la enjri' . Puéritement, elle co-
p iai ), les raodes les p iti- ;  Dxlravaganfes de Afa
(Iriel , qu 'elle- exagérail ancore par vanilé pro-
vinciale .

Sans dorilo pour mieux manifasler ces seiili-
menls espagnols , la precèdali! sai gneiir  de Dar-
nyus avait.  fail reconslruire niagràfie fueinenl li-
no vieille maiso n ayaul apparlenti à sas nn-
cèlres, poni la louer au marquis d'A y lonn , vi-
e-oinla d'Ille , grand d'Espagna el membre de
la .l imi > de gouvernement. Reterai par ses em
p lois de cour , le vicoml-e r'ésidait rare-
mcnt dans sa vicointé. Il  n 'y venait. guère qua
pour loucher ses revenus. .Mais, après l' arine-
xion à la Franca , le marquis d 'A ytona se vii
dépouilter do son titre par Ics nouveaux maìtries
du pays. (hi gentflhomino du lieu , don Jo-
sep h d 'Ardéna . deviri f vicende d'I l le  or, son
lieti  et p lace. Alors les Darnyus avaient son-
gé qu 'il serait Itoti d 'occupar l 'hotel où ne
pouvait plus paratir-e leur ancien locataire. Puis
quelque temps après , Sa Majeslé Très Chré-
fieraie ayant  reslilué généreusement son fief
au marquis d'A ytona, celui-ci put  revenir de
nouveau à [Ile. Il n'y revint  que deux ou trois
fois avant sa mori ,' et, pendant sc\s séjours
loujours très brefs, il était l'hòle des Darnyus
qui  le recavaienl. gracieusemenl dans leur ho-
tel . C'esl ainsi  cjne son fils , le jaun e Santia-
go , héritter cte la vicomté, occupai t an ce nuo-
raent, une a i te  chi log is. Il était là depuis six
semaines. Pourquoi ce séjour si ptolongè , si peu
dans las habiludes cte son- pére ? Eln.i l oc réelle
ment des affaires de fermage à régler quii le

ratenaianl?  On cu chi ic 'IVofail beaucoup dans
la pa l i l e  villa.

Kn Ioni cas, la présence de cet liète de
marque avail. encore exaspéré les piètentious
el. la morgue de donya Guiomar cte Darnviip .
Par tonte esp èce d'argiunents, elle coniteli tai t
la passion de sou fils qui , elltecliveineui étai t
très épris d'Inés, depuis qu i i  I' avait apercuc
:'i la procession noci urne dir Jeudi  Saint , dariF
la ehapelle des Pères Frauciscains cte Vill e
Crancha. Ceux-ci plaidaienl secrètanient sa
cause auprès de donya Guiomar, obstiuée ;i
ref'tiser son oonsentement. Des phrases éch'ap-
pen-s ,i tante Gracia , avaient  révélé à Inés
que sa pauvreté n 'était pas la seule raison ite
ce refus. Jl y aivail d' autres einpiècliemeilts plus
graves. Pour en Ir ioin p her il ne fal lai t  rien
moins que la puissante iufluence cles moiiies,
dévonés à l'Espagne , corame las Darnyus , el
qui , pour des motifs myslérieiix , tenaienl
beaucoup à ce mariage. C'était le prieur de Vil-
tefranche . don Gaudérique de .lundi , qui te pre-
mier , en avait. eu l'idée et qui , sous le prétexte
d' une pieuse retraite, avail. fai l  venir te jeune
homme à Viltefranche.

Das écltos da tout cela parvenaienl jusqu 'à
Inés et lui gàlaient sa joie dans le piaisa.n l
log is des Gibell où elle s'évadait le plus sou-
vent possible en compagnia da Bépa. Ces in-
trigues passaient par-dessus sa lète. -Mais elle
coniprenait bien qu 'elle était una pauvTe chose
dont on sa jouait à son insù , que des
puissances occultes disposiaienl d'elle , de sa li
berle , cte son coeur sans daigner mème la con-
sulter. Pile n 'avait  qu 'à diro oui : c'était toni
ce qu'on voulait bien lui demander. Pourtan l
elio sTi'ritail d'ètre ainsi marchantìée — et
puis elle avail  peur de l'avenir. Quand elle
pouvait joindre Francois entre1 deux de ses

coursas a cheval , elle l'entrainai I dans un coin
obscur du salon el, elle lui confiait ses crainles
avec una nai'veté d'enfant. Ce grand fière de
beaucoup son aìti é et qui n'avait pour ella que
ctes caresses, ella le considerai! comme non
proelcteur , son seul appui. Un jour qu elle se
senlail le cceur très gro s, ella se j eta contre sa
poitrine el elle lui dit ,  en I'embrassant :

Francois , c'est avec loi que je voudrais
pouvoir me mailer!

Il vii bien qu 'elle avait beaucoup ite cha-
grin. Il la baisa paternellemenl au front, et il
hiurmura avac un ac'cent cte tendresse inaccou-
turaée:

Tais-toi , in in vonète , lais-toi ! Tu sais bien
que je l 'aime....

Et, l ' insfa i i l .  d' après , il rapartail poui un l'O-
yago de deux jours. Francois avait tant de
choses en lète!...

Enfin , après une semaine de haute bitte, le
consentemeiil de donya Guiomar fui oblerai par
les bons Pères. La dame orgueilleuse riàvail
cap itule crue devant la religion.

Tonte fière de son triomphe. car elle con-
sidérail ce mariage cornine son oeuvre persoli
nelle, donya Gracia , ctes que la chose luì fui
eertifiée , se precipita vers la chambre de sa
niòce pour partager sa joie avec elle. C'était
le inalili. Inr ès. assise à sa toilette , bavardair a-
vec Bepa , qui la coiffait. Dès le semi, elle lui
cria :

— Décidémenl, la rue des Neuf-Fiancées fa
porte bonbeurl

Et. elle lui annonca la grande nouvelle .
Inés ne croyait plus à ce mariage. Ce fu!

pour elle un véritable coup cte foudre. Elle
paraissait consternée. tandis que donya Gra-
fia exultait :

(A suivre)


